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 Indications pour l’enseignant-e 
Histoire suisse : Le service mercenaire* 

   

Avant-propos 
 
 
 

 

* Nous utiliserons la dénomination de « service mercenaire » par simplification. 
Comme l’explique une fiche d’approfondissement destinée aux enseignants, il 
serait plus à propos de parler de « service capitulé ». 
Objectif de la séquence : 

• Se familiariser avec les causes et le fonctionnement du service mercenaire 
du point de vue d’un simple soldat 

• Montrer en quoi consiste le travail d’un historien (traitement des sources) 
• Présenter le genre très à la mode de l’Histoire fiction et en démontrer les 

ressorts 
• Evoquer le phénomène de propagande basé sur les hauts faits d’une 

nation 
• Mettre en évidence le patrimoine régional : l’Hôtel Ratzé (aujourd’hui le 

MAHF), la place du Marché aux poissons (en face de l’église des 
Cordeliers), la Chancellerie. 

   

Plan général 

 

Activités autour de cinq fausses lettres de Joseph, jeune Fribourgeois qui part au 
service mercenaire pour rembourser une dette familiale. 

1. Fiche « Quelles sources » à faire en introduction ou en conclusion 
2. Lettre I : Le départ et ses motivations 
3. Lettre II : Le trajet jusqu’en France et l’évocation de Pierre Koenig 
4. Lettre III : La dure vie des soldats, bien loin de la glorification des Guerres 

d’Italie 
5. Lettre IV : La guerre et la solidarité entre soldats d’une même région 
6. Lettre V : Description d’une bataille et du retour 
7. Deux visions du mercenariat en images et en guise de conclusion 
8. Prolongements et liens avec d’autres branches 

   

Remarques 
méthodologiques 

 

La séquence peut débuter ou se terminer par un questionnement autour de 
l’authenticité des lettres. Peut-on parler de documents historiques ou non ? Quelle 
est la différence entre une source primaire et une source secondaire ? Des pistes 
sont données dans le corrigé pour aborder l’historiographie. 
Ce questionnement est également l’occasion d’évoquer le roman historique, ses 
qualités et ses défauts, son fonctionnement. Les cinq lettres correspondent à ce 
genre littéraire et peuvent ainsi devenir des exemples : comment l’auteur s’y est-il 
pris pour les écrire ? Pour mener à bien ce débat, l’enseignant peut s’appuyer sur 
la fiche « Quelles sources ? ». Notons que cette partie de la séquence peut aussi 
être appréhendée comme une conclusion, tout dépendra du ton qu’aura voulu 
donner l’enseignant à son cours. 
Deux types de questionnaires différents sont à disposition pour chaque lettre. 
- Le premier est composé de questions précises qui mettent en évidence les 

connaissances à acquérir à la fin de la séquence : fiche « Lettre I questions » 
- Le deuxième part du principe que les élèves sont à même de repérer les 
informations utiles sans aide extérieure et donc sans question : cf. fiche pour l’élève 
intitulée : « Lettre I seuls ». La consigne est de repérer les informations historiques. 
Contrairement aux autres fiches de travail, celle-ci n’a pas son propre corrigé car 
les réponses sont les mêmes que la fiche de récapitulation « Résumé lettres ». 
Un travail de compréhension de texte est aussi demandé lorsque les groupes 
présentent leurs lettres : de qui parle-t-on, que se passe-t-il, … Chaque enseignant  
 
 



 
Histoire suisse / Le service mercenaire / 2ème année S. Cesa / 10.08.2011 

 

décidera du poids qu’il veut donner à cette partie : les groupes fournissent un 
résumé au reste de la classe, ils affichent les étapes essentielles au beamer ou 
alors ils se contentent de raconter la lettre de façon complète et précise. 
Deux façons de procéder sont proposées pour le déroulement de la séquence : 
Version I 

• Fiche « Quelles sources ? » (en introduction ou en conclusion). 
• L’enseignant divise la classe en cinq groupes. Il distribue à chaque groupe 

une lettre et la fiche de travail qui s’y rapporte (« Lettre I questions » ou 
« Lettre I seuls ») 

• Chaque groupe présente sa lettre au reste de la classe. Les auditeurs 
remplissent leur tableau de synthèse (fiche « Résumé lettres ») distribué 
préalablement.  
Pour plus de précisions, l’enseignant peut aussi décider de distribuer à 
chaque auditeur les fiches « Lettre I questions ». Le travail sera alors plus 
long. 

• Autre dispositif : créer des groupes dans lesquels se trouvent des lecteurs 
des différentes lettres. Les élèves remplissent alors, entre eux, le tableau 
de synthèse (fiche « Résumé lettres ») distribué avant la refonte des 
groupes. Même fonctionnement avec les fiches « Lettre I questions » 

• Conclusion en images (fiche « conclusion images »). Cette fiche regroupe 
deux visions du mercenariat, l’une positive, frisant la propagande et l’autre 
très négative émanant d’un ancien mercenaire. Si les fiches « Résumé 
lettres » n’ont pas été distribuées avant, elles peuvent l’être à ce moment-là 
(ou pas du tout…). 

Version II 
• Fiche « Quelles sources ? » (en introduction ou en conclusion). 
• Les élèves lisent toutes les lettres (seuls ou en groupes) et remplissent 

toutes les fiches de travail qui s’y rapportent. L’avantage de cette version 
est que l’élève entre dans la vie d’un mercenaire et réussit à s’identifier à 
lui. 

• La fiche « Résumé lettres » servira alors de conclusion. 
• Conclusion en images et les deux visions du service mercenaire. 

Petites recherches 
• Dans le questionnaire de certaines lettres, il est demandé aux élèves de 

faire quelques petites recherches personnelles qui peuvent aisément être 
données en devoirs. 
Notons d’ailleurs que les documents proposés se prêtent tous à être 
donnés en devoirs. 
Ces petites recherches peuvent aussi être appliquées pour les propositions 
de prolongement. 

Prolongements 
Les corrigés des fiches de travail en rapport avec les lettres (« Lettre I questions »), 
proposent des prolongements. Voici quelques exemples : 

• Travail sur un bâtiment (Hôtel Ratzé, une fiche fournie par le Services des 
biens culturels du canton de Fribourg est à disposition en annexe. 
Aujourd’hui ce bâtiment est le MAHF, une visite est donc aussi possible, et 
ce d’autant plus qu’une salle entière y est consacrée au service 
mercenaire). Notons que la Chancellerie, endroit où avaient lieu les 
serments, est elle aussi encore visible. 

• Travail sur une place (le Marché aux poissons, une fiche fournie par le 
Services des biens culturels du canton de Fribourg est aussi à disposition 
en annexe) 

• Travail sur un tableau (Portrait de Koenig, visible au MAHF, premier portrait 
équestre de Suisse. Une fiche fournie par le MAHF est à disposition en 
annexe et un article de La Gruyère en parle. 
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• Travail autour du patois, du Ranz des vaches et de la fête des vignerons. 
• Travail autour des œuvres musicales en rapport avec le Ranz des vaches. 

(Troisième partie de l'ouverture du Guillaume Tell de Gioachino Rossini, 
troisième mouvement de la Symphonie fantastique d'Hector Berlioz, Le 
Triomphe de la République ou Le Camp de Grand Pré, divertissement de 
Francois-Joseph Gossec sur un livret de Marie-Joseph Chénier, livre III de 
l'Album d'un voyageur de Franz Liszt, mélodie de Giacomo Meyerbeer 
(Source : Wikipedia)). 

• Travail autour des enfants soldats : est-ce toujours d’actualité ? Où cette 
pratique est-elle encore courante ? (ex : un article sur Wikipedia y est 
consacré). 

• Travail autour du service mercenaire aujourd’hui. Les motivations sont-elles 
les mêmes ? Le fonctionnement a-t-il changé ? Qui devient mercenaire ? 
(ex : deux articles du Figaro sur la situation libyenne : 
 http://www.lefigaro.fr/international/2011/02/22/01003-20110222ARTFIG00718-des-
mercenaires-africains-pour-les-basses-339uvres-de-kadhafi.php ; http://www.lefigaro.fr/flash-
actu/2011/08/11/97001-20110811FILWWW00311-gb-pour-la-libyeil-y-a-des-mercenaires.php.) 

   
Liens avec le PER 

 

SHS 32 : 
… En distinguant les faits historiques de leurs représentations dans les œuvres et 
les médias (le roman historique) 
 
Démarches historiennes 

Les sources 
• identification et mise en évidence des manipulations et des 

contradictions dans les sources Histoire et mémoire (le roman 
historique) 

Les représentations de l’Histoire 
• Identification et analyse des différents éléments d’un documentaire ou 

d’une fiction  
• Repérage et analyse des références historiques, des anachronismes, 

des erreurs et falsifications  
(nos lettres sont une falsification honnête puisque tout est faux mais 
néanmoins exact. On présente des vérités historiques à travers une 
fiction, une habitude que prennent même de plus en plus les 
reportages historiques. Le roman historique peut à nouveau être mis en 
avant). 

Histoire et mémoire 
• identification des différences entre le récit d’un témoin et un texte 

d’histoire savante (le roman historique et nos lettres jouent sur ce 
mélange parfois risqué). 

 
Étude des permanences et changements dans l’organisation des sociétés 
Dimension sociale et culturelle 
Mise en évidence des modes de résolution ou de justification des inégalités 
sociales (le mercenariat montre bien ces inégalités sociales). 

Dimension économique 
• Explication des changements induits par ces révolutions (la proto-

industrialisation implique la fin du mercenariat). 
Dimension politique 

• Explication des concepts de pouvoir et de système politique (les 
patriciens qui gèrent le mercenariat en tirent les bénéfices et utilisent 
les gens du peuple). 

 

http://www.lefigaro.fr/international/2011/02/22/01003-20110222ARTFIG00718-des-mercenaires-africains-pour-les-basses-339uvres-de-kadhafi.php
http://www.lefigaro.fr/international/2011/02/22/01003-20110222ARTFIG00718-des-mercenaires-africains-pour-les-basses-339uvres-de-kadhafi.php
http://www.lefigaro.fr/international/2011/02/22/01003-20110222ARTFIG00718-des-mercenaires-africains-pour-les-basses-339uvres-de-kadhafi.php
http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2011/08/11/97001-20110811FILWWW00311-gb-pour-la-libyeil-y-a-des-mercenaires.php
http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2011/08/11/97001-20110811FILWWW00311-gb-pour-la-libyeil-y-a-des-mercenaires.php
http://www.lefigaro.fr/flash-actu/2011/08/11/97001-20110811FILWWW00311-gb-pour-la-libyeil-y-a-des-mercenaires.php
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SHS 33 
… En classant et en synthétisant de manière critique les ressources documentaires 
 
Liens avec d’autres branches 
 

• Français :  
Ecrire un texte se basant sur une période historique vue en classe 
(exemple : les Grandes Découvertes, la Renaissance,…) 
Dans le cadre de l’évolution de la langue, étude du patois à travers un 
chant vu en Histoire (Le Ranz des vaches) 

• Ethique : 
A-t-on le droit de tuer pour nourrir sa famille, peut-on excuser les 
mercenaires d’aujourd’hui ?... 
L’exclusion de l’étranger (de nos mercenaires en France aux migrants 
actuels). 

• Arts visuels :  
Etude d’un tableau et d’un genre pictural à travers le portrait équestre de 
Pierre Koenig (fiche du MAHF à disposition). 

• Education musicale :  
Etude d’un chant traditionnel (Le Ranz des vaches). 
Rémanences d’un chant folklorique dans des œuvres musicales majeures 
(cf. point consacré aux prolongements). 
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 Le service mercenaire 
Histoire suisse 

   

Lettre I 
 
 
 
 
 
 

Ce n’est qu’en 1924 
que la collégiale est 
promue cathédrale 

du diocèse de 
Fribourg, Lausanne 

et Genève  

 

Fribourg, Juin 1760 
Chère famille, 
 
Ça y est, j’ai signé un contrat de quatre ans dans une compagnie que veut lever ce 
Monsieur du château situé juste derrière le bois. Je suis désolé de ne pas venir 
vous dire au revoir, mais nous sommes partis très vite. Il lui manquait du monde 
pour la compagnie qu’il doit fournir au régiment de je ne sais plus qui, en France, 
près de Lille. J’ai donc dû répondre très rapidement, vu qu’il fallait encore passer à 
Fribourg pour faire notre assermentation à la Chancellerie. Ça a été l’occasion de 
revoir la collégiale de Saint-Nicolas, elle est vraiment magnifique. Comme la 
Chancellerie est toute proche, j’en ai profité pour m’en remettre à Dieu. Le 
Monsieur du château m’a dit que grâce à ces quatre années je pourrai rembourser 
la dette que Père avait contractée auprès de lui pour le contrat de fermage. Je ne 
sais pas trop ce qui va m’attendre, mais ce qui est bien, c’est que nous sommes 
plusieurs du village. On pourra s’entraider. Le capitaine a d’ailleurs insisté sur le fait 
qu’il voulait des gens de la même région : il y a même deux frères ainsi qu’un père 
avec son fils ! J’ai l’impression que les recruteurs n’ont oublié aucun hameau de 
notre coin de pays. 
Parmi les partants il y a ce pauvre Jean qui, comme moi, avait toujours dit qu’il ne 
deviendrait jamais mercenaire. Il s’est justement fait berner par un de ces 
recruteurs. Cet homme qui paraissait très sympathique lui a payé à boire et, 
complètement ivre, Jean a signé son contrat de quatre ans. Aucune chance de s’en 
sortir, c’est signé ! En fait ils sont plusieurs à s’être fait avoir de cette façon. Si on 
ajoute ceux qui, comme moi, doivent rembourser une dette ou qui n’ont pas de 
travail, il n’y a pas beaucoup de gens motivés. Ah si, il y en a un qui m’énerve déjà : 
un certain Charles qui pense que tout ce qu’on raconte sur la guerre est vrai. Il se 
voit déjà grand capitaine, riche et célèbre. Il n’arrête pas de nous parler d’un certain 
Koenig à qui il veut à tout prix ressembler. C’est le recruteur qui lui a raconté cette 
histoire. Moi je crois que le service mercenaire, c’est comme grand-père l’a décrit : 
beaucoup de souffrances pour pas grand-chose. Mais quand je dis ça à certains 
camarades, ils me rient au nez et me disent que c’est tout le contraire, plein 
d’aventures, de découvertes et que seuls les lâches ne partent pas et qu’en plus on 
peut s’enrichir très facilement. Il y a même un jeune garçon dénommé Antoine qui 
s’est mis à pleurer lorsque le capitaine lui a annoncé qu’il ne partirait pas avec 
nous. En fait, son père a fait recours à la Chambre des recrues sous prétexte qu’on 
avait fait signer son fils mineur sans son accord. Il a gagné. Il paraît que c’est rare 
vu que cette Chambre est majoritairement constituée d’anciens officiers. C’est à 
elle que je devrai me plaindre si on ne m’accorde pas mes congés. Vivement le 
premier, le recruteur m’a dit que si je me comportais bien, il n’y aurait aucun 
problème et que j’en aurai beaucoup. 
On va bientôt recevoir nos uniformes, notre matériel et de l’argent de route (je n’en 
aurai jamais eu autant dans la main !). Nos uniformes sont rouges, comme ceux de 
tous les régiments suisses. Ils sont très beaux mais à entendre les soldats qui nous 
entourent, ils n’ont vraiment pas l’air confortables et je me demande comment on 
peut se battre avec un accoutrement pareil. Vu que je suis plus grand que la 
moyenne j’ai reçu une prime. Le recruteur nous a aussi décrit physiquement dans 
son registre. Il nous a expliqué que c’est pour nous retrouver plus facilement au cas 
nous tenterions de déserter. Vu qu’on risque les galères et même la mort selon un 
camarade, je ne pense pas que beaucoup vont s’y risquer.  
Demain, départ de Fribourg direction la France ! 
 
Je vous embrasse très fort 
 

Joseph 
  



 
Histoire suisse / Le service mercenaire / 2ème année S. Cesa / 10.08.2010 

 

 
Sources et 

auteurs 

 

Sources : 
- Informations à la base de la lettre tirées de :  

• Steinauer, Jean, Patriciens, fromagers, mercenaires, l’émigration sous 
l’Ancien Régime, édition Payot, Lausanne, 2000. 

• Walter, François, Histoire de la Suisse, tome I, Presses universitaires 
suisses, 2009. 

• Alain-Jacques Czouz-Tornare, "Mercenaires", in Dictionnaire historique de 
la Suisse (DHS), url: http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F8607.php, version 
du 19.05.2011. 

 

Auteur S.Cesa, sandro.cesa@fr.educanet2.ch 

Mandant DICS 

Expertise scientifique Jean Steinauer 

Expertise pédagogique Francine Rey 

Date de la dernière 
modification 

21 octobre 2011 

Copyright Cette ressource est publiée sous licence Creative 
Commons -  utilisation sans modification 
autorisée sous conditions. 
Pour plus d’informations sur ces 
conditions,consultez la page suivante : 
http://www.friportail.ch/page/creative-commons-
nc-sa 
 

 
 
 
 

http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F8607.php
mailto:sandro.cesa@fr.educanet2.ch
http://www.friportail.ch/page/creative-commons-nc-sa
http://www.friportail.ch/page/creative-commons-nc-sa
http://www.friportail.ch/page/creative-commons-nc-sa


 
Histoire suisse / Le service mercenaire / 2ème année  S. Cesa / 10.08.2010 

 

LETTRE I 
 
1. Quelle est la durée du contrat de Joseph ? Où prête-t-il serment ? Ce bâtiment existe-t-il 

toujours aujourd’hui ? Trouves-en une illustration. 

............................................................................................................................................................  

2. Où part-il ? 

............................................................................................................................................................  

3. Pourquoi ne se sentira-t-il pas seul ? 

............................................................................................................................................................  

4. Donne quatre raisons différentes qui poussent ces garçons à partir ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

5. En quoi l’histoire d’Antoine montre que le service mercenaire est tout de même encadré ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

6. Quel indice nous laisse toutefois penser que cette illustre chambre des recrues est partiale ? 

............................................................................................................................................................  

7. Trouve un indice qui montre que beaucoup de monde est touché par cette émigration militaire. 

............................................................................................................................................................  

8. Donne deux exemples actuels de cause d’émigration.  

............................................................................................................................................................  

9. Pourquoi note-t-on l’apparence physique des jeunes recrues ? 

............................................................................................................................................................  

10. Pourquoi Joseph est-il à la fois satisfait et mécontent de son uniforme ? 

............................................................................................................................................................  

11. En t’appuyant sur cette lettre,  quel est ton avis concernant le service mercenaire ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

 



 
Histoire suisse / Le service mercenaire / 2ème année  S. Cesa / 10.08.2010 

 

LETTRE I 
1. Quelle est la durée du contrat de Joseph ? Où prête-t-il serment ? Ce bâtiment existe-t-il 
toujours aujourd’hui ? Trouves-en une illustration. 
Quatre ans, à la Chancellerie à Fribourg, oui. 
2. Où part-il ? 
En France, près de Lille. La France est la destination privilégiée des Suisses depuis la paix 
perpétuelle signée après Marignan. 
3. Pourquoi ne se sentira-t-il pas seul ? 
Beaucoup de gens de sa région et même de son village l’accompagnent. Le but est de former 
un esprit de corps. Comme nous le verrons dans une autre lettre, plus les gens se connaissent 
mieux c’est.  
4. Donne cinq raisons différentes qui poussent ces garçons à partir ? 

1. Rembourser une dette 
2. L’aventure 
3. Gravir les échelons 
4. Chercher du travail 
5. « S’est fait avoir » 

5. En quoi l’histoire d’Antoine montre que le service mercenaire est tout de même encadré ? 
On n’engage pas des mineurs et une Chambre est là pour régler les différends entre les 
soldats et leurs compagnies. Les recruteurs n’avaient aucun scrupule à faire signer des 
mineurs et des personnes sous l’emprise de l’alcool. C’est un peu, comme le dit Jean 
Steinauer, un prud’homme pour mercenaires. 
6. Quel indice nous laisse toutefois penser que cette Illustre Chambre des recrues est partiale? 
La chambre est essentiellement composée d’anciens officiers et comme nous le verrons dans 
une autre lettre, le canton retire de grands avantages en fournissant des hommes au royaume 
de France. 
7. Trouve un indice qui montre que beaucoup de monde est touché par cette émigration 
militaire. 
Le grand-père de Joseph l’a déjà fait ; on émigre par famille ; beaucoup sont obligés de partir, 
ils n’ont pas le choix. 
8. Donne deux exemples actuels de cause d’émigration.  
Économique, guerre, persécutions. 
9. Pourquoi note-t-on l’apparence physique des jeunes recrues ? 
Au cas où ils voudraient déserter (insister sur ce terme). 
10. Pourquoi Joseph est-il à la fois satisfait et mécontent de son uniforme ? 
Il est beau mais inconfortable. On peut imaginer que pour la plupart de ces recrues, c’est la 
première fois qu’ils sont aussi bien habillés. L’inconfort des uniformes et le bien-être des 
soldats sera longtemps un problème jugé secondaire (exemple : les pantalons rouge garance 
de l’armée française en 1914 qui offraient des cibles parfaites). 
11. En t’appuyant sur la lettre, quel est ton avis concernant le service mercenaire ? 
Ça n’a pas l’air si mal, en plus les soldats devraient avoir des permissions, mais on voit déjà 
que plus de la moitié des partants n’ont pas le choix. S’il y en a quelques-uns qui veulent 
tenter l’aventure ou qui ont peur de passer pour lâches, la majorité part en traînant les pieds 
(comme toute émigration, ici encore plus puisqu’on risque sa vie). 
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LETTRE I Relève les informations historiques présentes dans cette lettre. 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 Le service mercenaire 
Histoire suisse 

   

Lettre II 
 
 
 
 

1 lieues ≈ 4 km 

 

 

Juillet 1760 
Chère famille, 
 
Me voilà déjà en France, il paraît que notre voyage va bientôt se terminer. Les 
premières journées de marche se sont bien passées, mais les dernières étapes ont 
été épuisantes. En fait nous marchons de plus en plus longtemps, jusqu’à plus de 8 
lieues en un jour. Heureusement, notre supérieur nous a dit que le rythme allait 
baisser. Certains disent que c’est parce que nous sommes fatigués, d’autres disent 
que c’est pour éviter que nous arrivions complètement défaits à la caserne. En 
effet, ça ferait mauvaise impression à notre commandant qui penserait qu’on lui 
amène de la « mauvaise marchandise », comme dit l’un des vieux soldats qui nous 
escorte. Ce terme de « marchandise » pour parler des soldats m’inquiète un peu 
parce qu’il a l’air normal dans le vocabulaire militaire.  
Je vous ai dit qu’on avait pris notre signalement pour éviter les désertions. Et bien 
ça n’a pas suffi ; après trois jours on a déjà perdu deux hommes. Ils sont 
recherchés parce qu’ils ont emporté avec eux l’argent de route, il paraît que ça 
arrive assez souvent… Je me demande comment on peut vivre en étant recherché, 
ils devront sans doute se cacher jusqu’à la fin de leur vie ou partir dans un autre 
endroit, là ou personne ne les connaît. Aucun retour en perspective pour ces 
pauvres diables… Pour le moment, j’ai réussi à dissuader Jean, mais il s’ennuie 
vraiment et le fait de voir un de nos camarades renvoyé chez lui parce que pas 
assez robuste n’a pas arrangé les choses. On ne veut décidément que de la 
« bonne marchandise »… Jean a bien essayé de boiter, de tousser, de se mettre 
les doigts au fond de la gorge pour vomir ou de se plaindre qu’il était fragile, nos 
chefs ont l’habitude et savent déjouer ces stratagèmes. Il est désespéré et chaque 
jour, au réveil, il maudit les auberges, la bière, la fête et les recruteurs. 
Je commence à m’habituer à cette nouvelle vie et le fait que je sache lire et écrire 
me donne un certain prestige, vu que je suis le seul à m’en sortir. Mes supérieurs 
trouvent même ça suspect… En tout cas je ne vous remercierai jamais assez de 
m’avoir donné la possibilité d’apprendre, je sens que ça va m’être utile. 
Autrement, il ne se passe pas grand-chose. Ah oui, ce fameux Koenig, Charles 
m’en a enfin parlé davantage et c’est vrai que son histoire peut faire envie : c’est un 
fils de notaire de campagne qui est parti se battre à Venise. Il s’est distingué sous 
les ordres de Ferdinand II, un roi du siècle dernier, et a reçu un fief dans le canton 
de Fribourg et même une seigneurie en Moravie (je ne suis pas sûr de ce nom-là). 
Il est devenu baron et a acheté un palais en ville, on l’appelle l’Hôtel Ratzé. C’est 
dommage, j’aurais pu le voir après mon assermentation vu qu’il est tout près de 
l’église Saint-Nicolas. En plus, d’après un camarade de régiment, il est magnifique. 
Koenig a même été gouverneur près du Lac de Constance et a eu affaire aux 
Suédois. Il aurait même été condamné à mort avant d’être gracié, un vrai 
aventurier ! Pour terminer, il aurait atteint la haute charge d’avoyer de la ville de 
Fribourg. Si Charles réussit comme ce Koenig, j’espère qu’il se souviendra de moi. 
Mais les plus anciens soldats qui nous guident ont tendance à se moquer de lui. Ils 
lui disent que cette époque-là (si elle a existé…) est révolue et qu’il restera soldat 
toute sa vie.  
J’ai aussi découvert que les condamnés de notre pays étaient parfois offerts en 
cadeau au roi de France qui les utilise pour ses galères. On les repère très 
facilement parce qu’ils empruntent la même route que les soldats. Lorsque j’ai vu 
ce convoi, je me suis dit que, finalement, tout n’allait pas si mal dans ma vie et qu’il 
y avait bien plus malheureux que moi. 
 
Je vous embrasse depuis un autre pays ! 
 

Joseph 
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LETTRE II 
1. Explique le déroulement des étapes que parcourent les recrues jusqu’à leur caserne. Pourquoi agit-on ainsi ? 

D’abord des étapes très courtes afin de s’habituer, puis des étapes très longues (env. 35 km) et enfin des étapes 

plus courtes. Le but est d’avancer vite tout en ménageant les recrues les derniers jours de façon à montrer qu’on 

amène des hommes en forme. 

L’enseignant pourra expliquer que le conte « Les Bottes de sept lieues » vient des étapes journalières des 

soldats, des marchands ou des voyageurs. Sept lieues était en effet la distance que l’on parcourait, en moyenne, 

en un jour. 

2. En quoi le terme « marchandise » est-il négatif ? 

Les hommes sont comparés à des objets. 

3. Pourquoi Joseph s’inquiète-t-il pour les déserteurs ? 

Il se demande comment on peut vivre en étant recherché. On voit que les menaces ont eu un grand effet sur lui 

mais que ce n’est de loin pas le cas de tous. Les désertions après quelques jours étaient courantes surtout 

lorsque les recrues avaient touché l’argent. 

4. Que tente de faire Jean ? Pourquoi n’est-ce pas une si mauvaise idée ? 

Se montrer faible, malade, chétif. On renvoie la « mauvaise marchandise » et on demande alors de rembourser 

l’argent de voyage. 

5. Qu’apprend-on quant à l’alphabétisation de la population en lisant cette lettre ? 

Pratiquement personne ne sait lire ni écrire (d’après leur rang social, notre personnage et sa famille ne devraient 

pas non plus, c’est l’occasion de reparler du roman historique et de ses largesses). 

6. Résume, par points, l’ascension de Koenig. Qu’en penses-tu ? 

Pierre Koenig (1594-1647) Soldat / grade sur le terrain en Bohème sous Ferdinand II / anobli / reçoit un fief dans 

son canton / une seigneurie en Moravie / achète l’Hôtel Ratzé à Fribourg (aujourd’hui le MAHF) / devient baron / 

gouverneur de Lindau, il subit un revers contre les Suédois / condamnation à mort / grâce / s’enrichit grâce à la 

vente du sel / devient avoyer. 

7. L’Hôtel de Pierre Koenig existe-t-il encore aujourd’hui ? Trouves-en une illustration. 

Oui / Le MAHF. 

8. Donne la définition du terme « avoyer ». 

« A Berne, Lucerne, Fribourg et Soleure, l'avoyer prit la tête de la ville et de l'Etat; son rôle fut désormais 

analogue à celui du Bourgmestre de Bâle et des villes du nord-est de la Suisse. Le Grand Conseil élisait l'avoyer 

avec les autres magistrats; deux avoyers, l'un en charge et l'autre en réserve, se relayaient chaque année ou 

tous les deux ans, souvent jusqu'à leur décès. 

L'avoyer disparut dans les villes municipales en 1798, plus tard dans les chefs-lieux de canton (à Soleure en 

1831, à Berne en 1846, à Fribourg en 1848). A Lucerne, le président du Conseil d'Etat, qui change chaque 

année, a porté le titre d'avoyer jusqu'en 2007. » (http://www.hls-dhs-dss.ch/textes/f/F10244.php).  

9. Il existe une autre collaboration que le service mercenaire entre la France et le canton de Fribourg. Laquelle ? 

Comment la juges-tu ? 

Les prisonniers qu’on offre comme galériens. Double avantage : on fait un cadeau utile et on se débarrasse des 

parias. Ce n’est pas très moral… 

10. En t’appuyant sur ta lettre, quel est ton avis concernant le service mercenaire ? 

Jusqu’ici, ça a l’air d’aller. On voit que certains fuient. 
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LETTRE II Relève les informations historiques présentes dans cette lettre. 
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Lettre III 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mal de Naples = 
Syphilis 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Il s’agit de la place 

du Marché aux 
poissons 

 

Octobre 1762 
Chère famille, 
 
Comme vous me manquez ! Je n’en peux plus de cette vie de caserne. Le 
recruteur parlait de voyage, de découverte et d’aventures. La réalité est 
complètement différente : nous passons des heures et des heures à faire des 
exercices stupides destinés à nous faire marcher au pas. Il y a le pas oblique, le 
pas redoublé, le pas ordinaire et j’en passe. Chaque fois qu’on se trompe, on se fait 
hurler dessus et parfois on se fait battre à coups de bâton ou à coups de plats de 
sabre. J’ai l’impression d’être un chien que l’on dresse à coup de trique pour faire 
un tour sur la place d’une foire, c’est le drill. Je comprends maintenant pourquoi les 
vieux soldats se moquaient du rêve de Charles. Ici, ceux qui commandent sont tous 
des nobles, pas de Koenig à l’horizon. Je me demande même s’il a existé ou si ce 
n’est qu’un mensonge de plus des recruteurs. Parce que des mensonges, on en a 
entendus ! Je m’en rends compte maintenant : j’ai discuté avec un gradé français 
rencontré par hasard. Il m’a raconté leur version de la bataille de Marignan et leur 
vision de nos valeureux ancêtres mercenaires du XVIe siècle que nous sommes 
censés imiter en prolongeant leur héroïsme. En fait, à Marignan, on n’a pas 
organisé notre retraite, on a perdu ! Et pour ce qui est de nos soldats, si c’est vrai 
qu’ils étaient efficaces et dévastaient tout sur le champ de bataille, leur 
comportement était clairement sans peur mais en tout cas pas sans reproches. On 
les considérait comme des montagnards brutaux, des rustres avides de pillages, 
des têtes brûlées, des hommes des bois violents… on disait même qu’ils étaient 
pires que les Turcs. J’ai même entendu des chansons injurieuses qui parlent de 
nous. Les gens avaient vraiment peur de nous. Il paraît que pour stopper une 
révolte ou effrayer les habitants d’une ville occupée, il suffisait de faire défiler des 
Suisses ou alors si on n’en avait pas, des soldats déguisés en Suisses. On le 
ressent d’ailleurs encore aujourd’hui. La population française nous regarde de 
travers, ne nous parle pas. J’ai essayé plusieurs fois de discuter avec des gens, 
mais ils inventent une excuse pour partir. Pour nos camarades suisses-allemands 
c’est encore pire à cause de la langue.  
Les deux autres grandes différences que je remarque avec le service mercenaire 
de l’époque de Marignan tel qu’on nous l’a présenté, c’est que eux partaient pour 
une courte durée et que grâce au pillage ils pouvaient ramener quelques richesses. 
Nous c’est quatre ans et le pillage ne se pratique plus comme avant, il y a moins 
d’occasions et on a moins de temps. En plus, on est tout le temps parqué dans nos 
casernes ! 
Le fait de ne voir que des soldats me pèse. En plus les conditions de vie dans la 
caserne sont mauvaises à cause des maladies. Beaucoup de soldats ont des poux 
et attrapent le typhus. Le fait qu’on soit deux par lit n’arrange rien. A propos de 
maladie, il y a le mal de Naples qui fait des ravages dans nos troupes. J’ai vu un 
homme avec la peau mangée par ce mal honteux que l’on attrape chez les femmes 
de petite vertu. Il y a beaucoup de prostituées dans les villes de garnison et je me 
demande si cette maladie est partout ou si c’est nous qui la propageons. Je suis en 
souci pour Jean qui fréquente ces endroits avec de l’argent qu’il emprunte. Il tente 
ensuite de se refaire au jeu, mais j’ai l’impression qu’il perd à chaque fois et que les 
capitaines voient ça d’un bon œil. 
Encore cette fois, mon congé m’a été refusé. Je sais que j’y ai droit, mais je ne suis 
qu’un petit soldat et la fameuse Chambre fait la sourde oreille. Jean a raison ! 
Comment se fait-il que les capitaines s’en sortent si bien financièrement et nous si 
mal ? Et si c’était moi qui rapportais tout cet argent que je ne verrai jamais dans 
mes poches ? En fait, ils s’enrichissent sur notre dos, c’est pour ça qu’ils écument 
nos auberges de campagnes, chaque homme doit leur rapporter de l’argent ! Jean 
va même plus loin : notre canton aurait avantage à fournir des contingents de 
mercenaire pour obtenir des faveurs commerciales du roi de France et s’enrichir. Il  
 



 

 
Histoire suisse / Le service mercenaire / 2ème année S. Cesa/10.08.2010 

 

dit qu’à Fribourg, ils sont même en train d’aménager toute une place et construire 
de magnifiques bâtiments grâce à l’argent ramené par les troupes fournies à la 
France. Maintenant, je le crois !  
Bon je vous laisse, nous avons organisé une séance d’épouillage sur la place 
d’appel. Comme ces bêtes sont partout, on s’aide pour se les enlever… et oui, c’est 
ça ma vie de héros des champs de bataille… 
 
Je vous aime, ma vie de petit paysan me manque. 

Joseph 
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LETTRE III 
1. Explique ce qu’est le drill. 

............................................................................................................................................................  

2. Comment traite-t-on les soldats ? Donne un exemple. 
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LETTRE III 
1. Explique ce qu’est le drill. 

Répéter le même geste des centaines de fois pour qu’il devienne automatique. 

2. Comment traite-t-on les soldats ? Donne un exemple. 

Très mal, ils sont insultés et les sévices corporels sont courants (refus d’ordre, retard, erreurs). 

3. Charles a-t-il une chance de devenir capitaine ? 

Non, seuls les nobles ou quelques privilégiés peuvent grader. L’ascenseur social qui a pu 

fonctionner avant le XVIIIe siècle s’est bloqué. 

4. Comment les recruteurs utilisent-ils le passé des Suisses pour inciter les jeunes à se lancer 

dans une carrière militaire? 

On présente les mercenaires du XVIe siècle comme des héros faisant trembler les princes de 

toute l’Europe, malgré leurs origines paysannes. Ces bandes sont présentées comme des gens 

du peuple uni et égaux, libres. Il y a aussi l’aspect de l’enrichissement facile durant les 

campagnes. 

5. Comment définirais-tu les mercenaires suisses du XVIe siècle ? 

Une machine de guerre quasiment imbattable mais des soldats très violents et sans pitié. 

6. Donne un exemple qui montre que les Suisses du XVIe siècle étaient très craints. 

Ils sont craints partout, il suffit de dire qu’il y a des Suisses pour calmer une foule (exemples 

tirés du livre de François Walter (vol. 1) : 1494, Charles VIII défile à Rome avec des Suisses et 

c’est la panique totale dans la ville ; 1570 de jeunes Français déguisés en Suisses suffisent à 

stopper une révolte dans une ville du Dauphiné). 

7. Où se trouve actuellement un corps de garde composé de Suisses ? A quand remonte-t-il ? 

La garde pontificale au Vatican.  Fondée en 1506, par le pape Jules II. 

8. Pourquoi Joseph se sent rejeté par la population ? Comment expliquer ce phénomène ? 

Aucun civil ne parle avec lui car c’est un soldat suisse (donc considéré comme dangereux) et 

c’est un étranger. 

9. Peux-tu faire un lien avec l’émigration actuelle ? Explique-le. 

La peur de l’autre, le rejet du « corps étranger ». 

10. Présente deux « avantages » des mercenaires du XVIe siècle par rapport à Joseph ? 

Les campagnes sont courtes, il n’y a pas la vie de caserne, on peut s’enrichir grâce au pillage. 

11. Cite deux maladies qui font des ravages parmi les soldats et présente-les brièvement (comment 

on les attrape, comment elles évoluent et ce qu’il en est aujourd’hui). 

Typhus : Le typhus (du grec τuφος typhos: stupeur, torpeur) est le nom donné à un groupe de 

maladies similaires, graves pour l'homme. Il s'agit d'infections provoquées par les bactéries de 

la famille des Rickettsies. La Rickettsie sévit à l'état endémique chez les rongeurs qui lui servent 

d'hôte, y compris les souris et les rats, et est transmise aux humains par des acariens, des 
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puces et des poux de corps. L'arthropode vecteur se développe plutôt là où les conditions 

d'hygiène sont déficientes, comme celles qu'on rencontre dans les prisons ou dans les camps 

de réfugiés, parmi les sans-abri ou, jusqu'au milieu du XXe siècle, dans les armées en 

campagne. Les symptômes communs à toutes les formes du typhus sont une fièvre qui peut 

atteindre 39 °C des maux de tête et un état d'hébétude et de stupeur (typhos). Dans les pays 

tropicaux, le typhus est souvent confondu avec la dengue. (Wikipédia) 

Syphilis (appelé à l’époque mal de Naples): La syphilis (vulgairement appelée vérole) est une 

infection sexuellement transmissible contagieuse, due au tréponème pâle. Elle se manifeste par 

un chancre initial et par des atteintes viscérales et nerveuses tardives, certaines manifestations 

survenant plusieurs années après la contamination. (Wikipédia) 

12. Jean provoque trois soucis chez son ami. Lesquels ? 

Les prostituées (risque de maladie), l’emprunt d’argent au capitaine (risque de devoir prolonger 

son contrat pour rembourser, c’est une méthode souvent utilisée, nous le verrons dans une 

autre lettre), le jeu (qui provoque souvent un nouvel endettement). Ces trois risques font partie 

intégrante de la vie de ces soldats, souvent perdus et désespérés. 

13. Que nous permet de comprendre le refus des congés de Joseph ? 

Les soldats n’ont aucun droit. 

14. A qui semble profiter le service mercenaire ? 

Au canton et au capitaine qui lève des troupes. Même s’ils prennent un risque, une compagnie 

peut leur rapporter entre 15 % et 40 % de la mise de départ. Les cantons bénéficient quant à 

eux d’avantages avec le Royaume de France (argent et commerce). Pour des cantons comme 

Fribourg, les rentrées d’argent dues au service mercenaire occupent une place énorme dans le 

budget annuel. Beaucoup des embellissements de la ville ont été financés avec cet argent 

(exemple : le Marché aux poissons). Bref, beaucoup de monde profite, mais pas le soldat… 

15. En t’appuyant sur cette lettre, quel est ton avis concernant le service mercenaire ? 

Cette fois on voit tout le négatif de la vie de caserne et le décalage entre la réalité et les paroles 

des recruteurs. A ce moment-là, beaucoup d’hommes ont l’impression de s’être fait avoir. 
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LETTRE III Relève les informations historiques présentes dans cette lettre. 
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 Le service mercenaire 
Histoire suisse 

   

Lettre IV 
 
 
 

 

Août 1763 
Chère famille, 
Ma première bataille approche à grands pas. Je maîtrise la théorie, mais je me 
demande si je serai à la hauteur. Il paraît que sur le champ de bataille rien n’est 
pareil et qu’on est perdu. C’est un soldat de 60 ans qui me l’a dit. Ce pauvre 
homme aura passé sa vie en tant que soldat, il a même ses deux fils qui se battent 
à ses côtés. Ce sont les petits protégés des anciens qui les ont vus naître et grandir 
parmi eux. L’aîné est devenu tambour à huit ans et fusiller à seize ans. Il faut que 
vous sachiez que son épouse vit également à la caserne, c’est étrange, mais se 
sont des choses qui peuvent arriver. Je ne vous l’ai jamais dit, mais il y a plein de 
civils dans nos casernes. Charles est même allé se plaindre qu’on entassait les 
soldats pour louer des chambres à des commerçants. Pour une fois, j’étais 
d’accord avec lui. On l’a bien sûr renvoyé à ses exercices avec une sanction à la 
clé.  
En voyant ce vieil homme en uniforme j’ai pris peur et je suis allé demander au 
capitaine si après quatre ans je pourrai rentrer. Il m’a dit que si je n’avais pas 
contracté de dettes auprès du régiment ce serait bon. Il faut dire que beaucoup de 
soldats empruntent à leur capitaine et n’arrivent pas à rembourser. Ils sont alors 
obligés de rester pour payer leurs dettes. Si Jean continue comme ça, il a encore 
de longues années de caserne devant lui. Je lui ai expliqué pourquoi on lui prêtait 
aussi facilement de l’argent mais il n’a rien voulu savoir. 
Charles se réjouit de cette bataille, il croit encore à son ascension. Mais malgré son 
zèle, il est toujours soldat et les chefs qui, d’après son plan, vont signaler ses 
exploits ne seront pas avec nous lorsque nous marcherons face à l’ennemi, ils 
seront loin derrière, à l’abri. Je dis marcher parce que c’est ce que nous allons 
faire, au son du fifre et du tambour. Ça paraît absurde, mais c’est comme ça qu’on 
se bat. La tactique du hérisson de nos ancêtres est révolue. La modernisation des 
armes qui a amené l’artillerie et le fusil que je sais recharger très rapidement (au 
moins un aspect utile du drill auquel je suis soumis depuis des semaines) ne laisse 
plus de place aux piquiers, le temps des exploits des paysans contre les chevaliers 
est terminé, malgré tout ce qu’on nous a dit.  
Ce qui est sûr c’est que je tiendrai mon rang, parce que si je ne le fais pas, un 
camarade en paiera le prix. Je comprends maintenant pourquoi ils voulaient des 
hommes du même village ou encore mieux de la même famille dans une 
compagnie et le plus de compagnies possibles de la même région dans un 
régiment : comment abandonner quelqu’un que l’on connaît, comment être lâche 
devant quelqu’un que l’on connaît ? On verra bien. Et si je meurs, le curé de la 
paroisse sera averti, c’est le fonctionnement habituel. Par contre, si je suis blessé, 
priez pour moi. C’est ce vieux soldat qui, entre autres conseils, m’a dit d’éviter à 
tout prix les hôpitaux militaires. D’après lui, c’est bien plus dangereux qu’un champ 
de bataille… Moi, tout ce que je veux, c’est ne pas me retrouver face à d’autres 
Suisses, comme ça avait été le cas à la bataille de Malplaquet. Dieu sait combien 
de batailles je devrai mener durant les longues années qui me restent, on est loin 
des courtes expéditions des Guerres d’Italie. 
Je ne suis pas le seul à avoir le mal du pays, il y a eu de nouvelles désertions. Bien 
qu’on soit solidaires sur le champ de bataille, certains n’en peuvent plus et 
s’enfuient lorsque nous sommes en caserne. Je me demande ce que deviennent 
ceux qui ne sont pas rattrapés. Pour ceux qui reviennent avant un certain délai, ils 
ne s’en sortent pas si mal, les capitaines ne veulent pas se priver de soldats. Hier 
soir nous avons entonné Le Ranz des vaches au coin du feu et je dois dire que 
l’envie de revoir nos montagnes a été très forte. Mais bon, il y a une dette à payer 
et la vie de déserteur me fait peur… 
 
Vous me manquez vraiment ! 

Joseph 
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LETTRE IV 
1. Pourquoi parle-t-on à cette époque de vie de soldat et d’enfants du régiment ? 

Certains passent toute leur vie sous les drapeaux et il y a même des enfants qui naissent 

soldats. 

2. Les enfants soldats existent-ils encore aujourd’hui ? Donne un exemple. 

Oui, ce phénomène est très présent en Afrique. 

3. En quoi les casernes de cette époque sont-elles différentes de celles que l’on pourrait voir 

aujourd’hui ? 

Il y a des civils qui y habitent ; certains ont le droit d’y avoir leur femme ; il y a des enfants ; les 

soldats sont mal traités. 

4. Pourquoi peut-on dire que Jean s’est « fait avoir » ? Comment qualifierais-tu la conduite des 

capitaines ? Pourquoi agissent-ils ainsi ? 

Il emprunte de l’argent pour se refaire et devra rembourser en années de service vu qu’il n’a pas 

l’argent / Les capitaines profitent du malheur de ces jeunes et les poussent même à emprunter 

pour les garder plus longtemps / Un soldat déjà formé est toujours utile. 

5. Comment se passe une bataille ? Quelle injustice peux-tu relever dans cette façon de faire ?  

Les hommes marchent en rangs vers l’ennemi. Les gradés ne sont pas avec eux, ils donnent 

les ordres depuis l’arrière. Un lien pourra être fait avec Napoléon (programme de deuxième 

année aussi), grand stratège peu regardant sur les pertes humaines. 

6. En quoi l’art de la guerre a-t-il changé ? 

L’artillerie et les armes à feu ont changé la donne. Le métier se professionnalise. Il faut 

expliquer aux élèves la tactique du hérissons (carré suisse) : « Tactique de défense qui fonda la 

réputation guerrière des Confédérés. Aux XIVe-XVIe s., ceux-ci protégeaient leurs fantassins des 

attaques de la cavalerie ennemie en les disposant en un carré serré, où les hommes des rangs 

extérieurs, équipés de longues piques et de cuirasses, entouraient un noyau de soldats armés 

de hallebardes. En baissant les piques solidement implantées au sol, on brisait à la façon d'un 

hérisson l'élan de la cavalerie et par conséquent celui de la piétaille adverse. Aussitôt après, le 

carré s'ouvrait et l'ennemi était détruit par l'assaut des hallebardiers. Bien qu'on eût introduit des 

armes à feu dans le carré suisse, l'apparition de l'artillerie le délogea des champs de bataille. » 

(DHS). Le temps où des paysans pouvaient tailler en pièces une armée impériale est terminé. 

C’est le décalage entre la fin du mercenariat (XVIIIe s.) et son âge d’or (XVIe s.). 

7. Quel est l’intérêt de recruter dans une même région pour former un régiment ? 

On est prêt à se sacrifier pour un ami. On ne veut pas devenir le lâche du village. 

8. Décris ce que devaient être les hôpitaux militaires de l’époque. 

Une boucherie, un mouroir. 

9. Pourquoi parle-t-on du « drame de Malplaquet » ? Donne deux raisons qui l’expliquent. 

Des Suisses se battent contre des Suisses (certains sont avec la France, d’autres avec une 
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coalition impériale, 8 000 d’entre eux sont tués). Nous sommes en 1709. 

Les raisons sont que la Suisse est pauvre, qu’elle exporte sa main-d’œuvre et que ses soldats 

sont encore considérés comme une valeur sûre. 

10. Trouve les paroles du Ranz des vaches. Quelle est cette langue ?  

Paroles disponibles sur internet / La langue est le patois. 

11. Recherche ce qu’en disait l’écrivain-philosophe Jean-Jacques Rousseau dans son Dictionnaire 

de la Musique. A ton avis, mythe ou réalité ? 

Rousseau : « J’ai ajouté dans la même Planche le célèbre Rans-des-Vaches, cet Air si chéri 

des Suisses qu’il fut défendu sous peine de mort de le jouer dans leurs Troupes, parce qu’il 

faisoit fondre en larmes, déserter ou mourir ceux qui l’entendoient, tant il excitoit en eux l’ardent 

desir de revoir leur pays ». (Wikipédia) 

C’est une légende, dans certains textes on dit même qu’il était interdit de le chanter sous peine 

de mort, ce qui est faux. Mais on peut tout de même penser que certains soldats éprouvaient 

une forte nostalgie en entendant ce chant, surtout les Fribourgeois… Lorsque les Alpes et ses 

habitants sont devenus à la mode à travers les romantiques, ce mythe s’est encore amplifié. 

Des scientifiques se sont même penchés sur ce sujet : c'est aussi en Suisse que l'on commença 

à s'intéresser au mal du pays comme phénomène médical et culturel. Le Heimweh passa 

longtemps pour une maladie helvétique, ce pourquoi on l'appelait aussi "mal du Suisse" ou 

Schweizerheimweh. En 1688, le médecin de Mulhouse Johannes Hofer le décrivit pour la 

première fois dans une dissertation bâloise comme une pathologie qu'il appela Nostalgie, terme 

qui passa en français (à côté de "maladie du pays"), en italien (nostalgia), en anglais (nostalgia, 

à côté du mot d'emprunt homesickness). (DHS) 

12. En t’appuyant sur cette lettre, quel est ton avis concernant le service mercenaire ? 

La guerre reste la guerre et les pauvres diables n’arrivent pas à s’en défaire. En plus, on les 

manipule pour les garder après les avoir trompés pour les enrôler. Les hôpitaux sont à l’image 

du respect que l’on porte à ces soldats et des enfants portent les armes. 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LETTRE IV Relève les informations historiques présentes dans cette lettre. 
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 Le service mercenaire 
Histoire suisse 

   

Lettre V 
 
 
 

 

Mai 1764 
Chère famille, 
 

Je suis désolé que le petit Gaspard n’ait pas passé sa première année de 
vie, je prierai pour lui, comme on l’a fait pour tous ces enfants morts trop 
vite pour découvrir la vie. C’est comme ça, on a eu de la chance, mon 
neveu non. J’espère que vous avez eu le temps de le baptiser. 

De mon côté, je peux compter les semaines qu’il me reste à faire. Comme 
le jour de mon engagement me paraît loin ! Jean me manque, je m’étais 
habitué à passer du temps avec lui et ses multiples histoires incroyables 
m’amusaient. Nous avons passé le temps à faire le compte des camarades 
que nous avons perdus. Je suis un chanceux puisque, d’après notre 
estimation, seulement 4 hommes sur 10 reviendront au pays après leur 
service. Il y a les morts, fauchés par la guerre ou par la maladie, il y a les 
déserteurs, il y a ceux qui vont rempiler et il y a ceux qui vont rester en 
France. En général, ceux qui rempilent le font car ils ne connaissent aucun 
métier et ne savent rien faire d’autre que le soldat. Hors de la caserne, 
aussi miteuse soit-elle, ils seraient perdus et deviendraient certainement 
des vagabonds sans gîte ni couvert. Dès lors, autant rester. Je ne parle 
même pas des pauvres bougres nés dans la caserne, ces enfants du 
régiment n’ont aucune chance de faire autre chose, ils ne savent sans 
doute même pas que ça peut exister. Il y a aussi ceux qui ne peuvent pas 
rembourser une dette de départ ou qui ont trop emprunté au capitaine et qui 
doivent prolonger leur engagement pour y parvenir. Parmi ceux qui ne 
reviendront pas, je me suis compté. Non pas que, comme pour une autre 
catégorie de non-retour, j’aie trouvé le grand amour, mais parce que j’ai la 
chance d’avoir trouvé un travail à Paris. Je suis désolé de vous l’annoncer 
de cette façon, mais je sais que le retour des anciens soldats est difficile, 
chez nous. Je sais qu’il n’y a pas de travail et en quatre ans, plein de 
choses ont dû changer. Un colonel m’a offert une place de Suisse devant 
son hôtel particulier. Je pense que je dois saisir cette chance. En plus, il 
paraît que Paris est immense, que les femmes y sont jolies et qu’il y a plein 
d’opportunités pour un jeune comme moi.  

J’oubliais, parmi ceux qui rempilent, il y a aussi des gens comme Charles 
qui croient encore pouvoir se faire une situation dans le service mercenaire 
pour revenir riche et briguer les honneurs de notre capitale. Pauvre fou ! 

Dites aux autres jeunes du village de ne pas s’engager. Racontez-leur les 
malheurs que j’ai vécus, parlez-leur des mauvaises conditions de vie, du 
drill, insistez sur ces maladies qui nous tuent, sur une solde qui est de plus 
en plus basse et une soumission aux officiers de plus en plus grande. 
Mettez-les en garde contre les recruteurs et expliquez-leur que les belles 
légendes du service mercenaire qu’on nous raconte sont fausses ou en tout 
cas que ce n’est plus le cas aujourd’hui.  

Je ne vous ai jamais raconté l’horreur du champ de bataille pour ne pas 
vous inquiéter et parce que c’est impossible à décrire. Mais il le faut, il faut 
que vous sachiez pour pouvoir en témoigner. 

Imaginez-vous un vaste champ boueux, à travers lequel il faut avancer, tous 
au même rythme, vers l’ennemi qui nous attend, le fusil à l’épaule, chargé, 
prêt à faire feu. On sait que beaucoup vont mourir, on a peur, des hommes 
courageux vomissent ou font dans leur pantalon, on ne gère plus rien, on 
boit pour se donner de la force. Arrivent aussi les boulets de canons qui 
nous tombent dessus et fauchent des dizaines de soldats en un coup. 
Impossible de réagir, impossible de les éviter, on ne peut qu’avancer, 
encore et encore, en bouchant les trous laissés par les morts et les blessés 
hurlant et gémissant. Il faut les enjamber, il faut prendre leur place.  
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On ne voit pas bien, on n’entend plus rien à cause des cris et des canons, 
on est perdus. Heureusement, on sent son camarade tout près, c’est 
stupide, mais c’est rassurant, on n’est pas seul, on est un groupe, on est 
soudé. Mais la bataille continue, une fois qu’on arrive à une trentaine de 
mètres de ceux d’en face, on sait qu’une pluie de balles va nous accueillir. 
Plus les amis tombent, plus ils faut avancer et se rapprocher des premiers 
rangs. Malgré tout ça, on reste bien alignés, on obéit, on progresse et au 
final c’est le corps-à-corps avec l’ennemi. La boucherie continue. 

Du sang, de la boue, des cris et la mort : voilà tout ce que peut trouver un 
soldat sur le champ de bataille ; seul, bien loin des généraux qui se livrent 
des parties d’échec, déplaçant leurs pions à la lunette. Pas une seconde ils 
ne pensent que les pions qu’ils sacrifient sont des pères de famille, des 
frères, des fils, des amis, des hommes. Je m’arrête, ces horreurs hantent 
suffisamment mes nuits pour que j’évite d’en parler le jour. De toute façon, 
c’est du passé et ce qui m’intéresse, c’est l’avenir.  

A ce propos, un compagnon de Zurich m’a aussi proposé de rentrer avec 
lui, il paraît qu’il y a du travail dans cette région. Les habitants travaillent 
chez eux, vendent leur production et gagnent plus qu’un soldat. En fait, ils 
tissent, pratiquement chaque ferme a son métier à tisser. Ça ne m’intéresse 
pas, mais qui sait peut-être que quelqu’un de la famille voudra tenter sa 
chance pour améliorer sa condition de vie. Maintenant qu’il y a du travail 
près de chez nous, il ne faut plus aller vendre sa peau pour un roi qu’on ne 
connaît pas, on n’a plus besoin de le faire et nous avons de la chance. Je 
souhaite que plus aucun Suisse n’ait besoin d’émigrer, de quitter sa famille, 
son village, son pays. Le service mercenaire est terminé ! 

Désolé de vous abandonner, mais il y a trop longtemps que je suis parti. Je 
ne vous oublierai pas et prierai pour vous tous les jours ! je continuerai de 
vous écrire.  

Joseph 
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1. Quelle information nous donne le premier paragraphe par rapport aux conditions de vie de la 

population suisse du XVIIIe siècle ? 

............................................................................................................................................................  

Comment expliques-tu la réaction de Joseph face au décès du petit Gaspard ? 

............................................................................................................................................................  

Pourquoi s’inquiète-t-il du baptême de ce neveu ? 

............................................................................................................................................................  

2. Quatre hommes sur dix reviennent. Que deviennent les autres (7 réponses souhaitées)?  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

3. Explique ce qu’est le métier de « Suisse ». 

............................................................................................................................................................  

4. Trouve la définition du mot « propagande ». 

............................................................................................................................................................  

Pourquoi peut-on dire qu’il y avait une certaine propagande autour du service mercenaire ? 

............................................................................................................................................................  

Qui avait intérêt à la répandre (3 réponses souhaitées) ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

5. Relève cinq informations qui montrent l’horreur de la guerre. 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

Pourquoi Joseph n’en parle qu’à la fin de ses quatre ans ? (2 raisons) 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

6. La fin du XVIIIe siècle voit apparaître la proto-industrialisation. Ce phénomène est décrit dans le 

dernier paragraphe. Explique-le avec tes mots. 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  
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7. En quoi sonne-t-elle le glas du service mercenaire ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

8. Sachant cela, comment pourrait-on endiguer les vagues d’immigration qui touchent l’Europe 

aujourd’hui ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

9. Joseph parle de la fin du mercenariat. Qu’en est-il aujourd’hui, dans le monde ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

10. En t’appuyant sur cette lettre, quel est ton avis concernant le service mercenaire ? 

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  

............................................................................................................................................................  
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LETTRE V 
 
1. Quelle information nous donne le premier paragraphe par rapport aux conditions de vie de la 

population suisse du XVIIIe siècle ? 

Beaucoup d’enfants meurent avant un an. 

Comment expliques-tu la réaction de Joseph face au décès du petit Gaspard ? 

Il n’est pas choqué, c’est « normal » qu’un enfant meure jeune. 

Pourquoi s’inquiète-t-il du baptême de ce neveu ? 

Si un enfant meurt sans être baptisé, il n’a pas accès au Paradis. C’est pourquoi on baptisait 

très tôt, la survie du nourrisson n’étant pas garantie : « Le limbus puerorum (limbe des enfants) 

reçoit les âmes des enfants morts avant d'avoir reçu le baptême. Il constitue une réponse 

théologique à la question du devenir de ces âmes qui, sans avoir mérité l'enfer, sont néanmoins 

exclues du paradis à cause du péché originel. Cette question, qui remonte aux premiers temps 

du christianisme, reçoit une réponse relativement floue de la part des premiers Pères de 

l'Église. » (Wikipedia). 

2. Quatre hommes sur dix reviennent. Que deviennent les autres (7 réponses souhaitées)?  

Mort au combat / mort de maladie / rempile pour dettes / rempile par manque d’autres 

possibilités professionnelles / rempile par ambition / est en fuite (déserteur) / Reste dans le pays 

de sa garnison. 

3. Explique ce qu’est le métier de « suisse ». 

[Du XVIIe au XIXe s.] Concierge, portier d'un hôtel particulier, d'une grande maison, au costume 

chamarré rappelant celui des gardes suisses. « Un suisse rouge et doré fit grogner sur ses 

gonds la porte de l'hôtel » (Balzac, Goriot). (Lexilogos) 

4. Trouve la définition du mot « propagande ». 

Action psychologique qui met en œuvre tous les moyens d'information pour propager une 

doctrine, créer un mouvement d'opinion et susciter une décision.  

Pourquoi peut-on dire qu’il y avait une certaine propagande autour du service mercenaire ? 

On idéalise le métier, on fait des liens avec un passé glorieux qu’il faut prolonger, on idéalise ce 

passé glorieux. 

Qui avait intérêt à la répandre (3 réponses souhaitées) ? 

La France, les capitaines et les cantons qui s’enrichissent sur le dos de ces hommes. 

5. Relève cinq informations qui montrent l’horreur de la guerre. 

La peur, les vomissements, les diarrhées, la mort, les cris, les blessés,… 

Pourquoi Joseph n’en parle qu’à la fin de ses quatre ans ? (2 raisons) 

Pas avant : pour ne pas effrayer sa famille / après : pour témoigner et contrer la propagande 

6. La fin du XVIIIe siècle voit apparaître la proto-industrialisation. Ce phénomène est décrit dans le 

dernier paragraphe. Explique-le avec tes mots. 
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La proto-industrie (ou proto-industralisation) est un terme économique, conçu par Franklin 

Mendels en 1969, décrivant de très petits ateliers essentiellement situés en milieu rural, aux 

XVIIIe et XIXe siècles. (Wikipedia). 

7. Sachant cela, sonne-t-elle le glas du service mercenaire ? 

Il y a du travail, on ne va donc plus vendre sa vie à des seigneurs. 

8. Dès lors, comment pourrait-on endiguer les vagues d’immigration qui touchent l’Europe 

aujourd’hui ? 

En donnant du travail aux personnes des pays pauvres dans leurs pays. 

9. Joseph parle de la fin du mercenariat. Qu’en est-il aujourd’hui, dans le monde ? 

Ici, l’enseignant peut demander aux élèves de faire une petite recherche personnelle sur un 

sujet qui peut amener des discussions intéressantes. Le mercenariat existe toujours, comme à 

l’époque de Joseph, ce sont des gens issus de pays pauvres et de familles défavorisées qui se 

vendent pour des raisons financières. Il existe aussi des mercenaires qui le font pour le plaisir, 

pour le goût de l’aventure ou qui le font sous la menace. En fait on retrouve les mêmes raisons 

que celles vues dans les lettres. Nous pouvons ajouter les mercenaires « idéologiques » qui 

s’engagent au nom d’une cause (guerre d’Espagne). 

10. En t’appuyant sur cette lettre, quel est ton avis concernant le service mercenaire ? 

Le bilan est très négatif. Il suffit de reprendre ce qui a été mis en évidence au fil des lettres. 

Cette dernière question peut être le point de départ d’un résumé final. 
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Informations complémentaires pour l’enseignant 
 
Mercenaires et service étranger  
La France, l'Espagne, l'Angleterre, les Etats italiens, et bien d'autres, ont eu leurs Suisses 
mais selon des capitulations signées entre des cantons suisses, considérés comme des 
Etats souverains, et les pays précités. Il est à noter que les Suisses n'ont parfois pas été 
soldés selon les accords signés, notamment avec la France, mais sont malgré cela restés 
fidèles.  
Le terme de mercenariat est à réserver à des individus, et non des Etats, qui s'engagent 
pour leur compte et pour leur seul profit et non pour un Etat qui s'allie avec un autre Etat. Il y 
a eu des mercenaires suisses mais il n'est pas possible de donner ce nom aux troupes 
suisses, dites aussi capitulées. Merci de faire cette distinction qui est essentielle. 
Antoine Schülé, historien de la sécurité et de la défense : http://fr.wikipedia.org/wiki/Discussion:Mercenaires_suisses 

 
Historique  
Jusqu'au XIXe siècle, de nombreux Suisses gagnaient leur vie en combattant au service 
d'armées étrangères. Ces soldats étaient appelés des mercenaires. Le mercenariat connut 
son apogée entre le XVe et le XVIIIe siècle. Sous la République helvétique (1798-1803), une 
partie des mercenaires fut incorporée aux brigades helvétiques de l'armée française. 
Lorsque l'État fédéral fut créé, il limita progressivement le mercenariat jusqu'à l'interdire 
complètement. La dissolution des régiments suisses au service d'armées étrangères et 
l'application de ladite interdiction furent l'un des objectifs principaux des autorités pendant les 
premières années de l'État fédéral. On entend par mercenaires modernes les Suisses qui, 
par conviction politique, se sont engagés dans des conflits comme la guerre de Sécession 
(1861-1865), la guerre civile espagnole (1936-1939) ou aux côtés de l'Allemagne pendant la 
Seconde Guerre mondiale (1939-1945).  
La Garde suisse pontificale, à Rome, est la seule troupe de mercenaires suisses encore 
existante. Elle est responsable de la sécurité du souverain pontife depuis le début du XVIe 
siècle. Au XXe siècle, les mercenaires ayant combattu en Espagne ou pour la Wehrmacht 
ont été sanctionnés par la justice militaire. Vous trouverez davantage d'informations sur la 
justice militaire dans le thème L'armée en temps de guerre et en temps de paix. 
http://www.bar.admin.ch/archivgut/00591/00606/00608/index.html?lang=fr 
 
Pensions 
En offrant des pensions, qu'elles fussent officielles et versées aux caisses publiques des 
cantons ou secrètes et servies à des particuliers, les souverains étrangers visaient à 
influencer les décisions politiques et à s'assurer le droit de recruter des mercenaires suisses, 
fort prisés (Service étranger). 
Les pensions étrangères restèrent cependant jusqu'à la fin du XVIIIe s. une importante 
source de revenus, surtout dans les cantons catholiques, où elles représentèrent par 
moments plus de la moitié des rentrées publiques régulières. Les magistrats protestants 
n'acceptaient pas de pensions; mais, en lieu et place et dans le même but, les souverains 
étrangers leur octroyaient de profitables privilèges commerciaux et des concessions pour le 
sel. Aux XVIe et XVIIe s., les pensions permirent aux cantons d'accumuler des réserves 
financières et de renoncer partiellement aux impôts directs. Dans les cantons catholiques, 
elles devinrent un élément marquant de la vie politique: en monopolisant leur distribution et 
les affaires annexes (entreprises militaires, monopole du sel), quelques familles s'assurèrent 
une prépondérance séculaire (les Zurlauben à Zoug, les Reding à Schwytz, les Schmid à 
Uri). 
Valentin Groebner, "Pensions", in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), url: http://www.hls-dhs-
dss.ch/textes/f/F10241.php, version du 06/01/2011. 
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Le nombre 
Il est extrêmement difficile de déterminer le poids de l'émigration militaire, en dépit des 
certitudes longtemps avancées. Selon Wilhelm Bickel (1947), il y aurait eu entre 900 000 et 
1,1 million de soldats suisses ayant servi à l'étranger du XVe s. à 1850; Vallière va jusqu'à 
deux millions. Une approche critique basée sur des réalités comptables et non sur les 
effectifs prévus par les capitulations, conduit à une sensible réduction (travaux de Markus 
Mattmüller), cependant non sérieusement quantifiable. On sait maintenant que les effectifs 
réels des unités capitulées étaient très souvent inférieurs au vœu exprimé dans les 
capitulations, et que les troupes "suisses" comprenaient une forte proportion d'étrangers, 
pouvant dépasser 50%.  
Alain-Jacques Czouz-Tornare, "Mercenaires", in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), url:http://www.hls-
dhs-dss.ch/textes/f/F8607.php, version du 19.05.2011. 
 
Aspects économiques et sociaux 
Les retombées économiques du service étranger en Suisse peuvent se saisir à plusieurs 
niveaux. Celui des finances publiques tout d'abord, sous la forme des Pensions payées par 
les souverains demandeurs aux autorités des cantons accordant le recrutement; il y a là un 
bénéfice net. Ce type de prestation peut se doubler de pensions privées, accordées aux 
intervenants haut placés dans la négociation. Instaurée au XVe s., la pratique des pensions 
se généralise au XVIe et les montants augmentent, les sommes versées pouvant 
représenter, surtout dans les petits Etats à landsgemeinde, une part importante du budget 
cantonal. Toutefois, elle tend à diminuer au XVIIIe s. avec la croissance des rentrées 
fiscales. 
Quant aux officiers, leurs espoirs de gain sont aléatoires, dépendant, pour les capitaines 
propriétaires de compagnie, de leur aptitude à une saine gestion de l'unité, des conditions de 
la capitulation, mais aussi de l'utilisation de la compagnie et des capacités financières du 
commanditaire. Les impondérables sont nombreux et les bénéfices varient beaucoup. Aux 
XVIe et XVIIe s., si les enrichissements spectaculaires sont rares, la situation est relativement 
favorable. Elle commence à se dégrader dès la fin du XVIIe s., alors que le coût du 
recrutement augmente, que la désertion se banalise, que les pertes en hommes croissent et 
que le contrôle financier du Dienstherr se précise. L'endettement devient une modalité 
courante de financement. La dégradation de la situation financière de l'entrepreneur militaire 
est une caractéristique du XVIIIe s. Seuls quelques officiers supérieurs, colonels ou 
généraux, peuvent encore s'enrichir, alors qu'aux siècles précédents, le service étranger 
était à l'origine de l'aisance de maintes familles. Les officiers subalternes ont de plus en plus 
de peine à s'en sortir sans l'aide de leur famille; pour obtenir de l'avancement, il leur est 
souvent indispensable de disposer d'appuis, de réseaux d'influence et de moyens financiers. 
Dans ces conditions, le maintien, voire le développement d'une tradition de service dans 
certaines catégories sociales est paradoxal. A Zurich, cette tradition répond au souci de 
maintenir ou d'acquérir une influence politique, à l'attrait d'un style de vie nobiliaire et peut 
aider à l'ascension sociale de la bourgeoise urbaine. 
La misère de la condition des simples soldats est patente au XVIIIe s. lorsque la valeur réelle 
de la solde régresse sensiblement, ce qui contraste avec la situation antérieure, où l'attrait 
économique du mercenariat était indéniable. Les retenues sur la solde ou sur la prime 
d'engagement (Handgeld) se multiplient et il devient impossible de faire des économies en 
vue du retour au pays. La dégradation salariale conduit à un déclassement économique et 
entraîne une diminution des engagements, d'autant que les emplois se multiplient au pays. 
Alors que dans les décennies qui précèdent la Réforme, on se plaint d'une pénurie de main-
d'œuvre due à l'ampleur des recrutements et qu'aux XVIe et XVIIe s. les capitaines 
rencontrent peu de difficultés pour mettre sur pied leurs compagnies, tout change au XVIIIe. 
Ceci entraîne une corruption des méthodes de recrutement et une augmentation de la part 
des marginaux et des étrangers dans les régiments suisses. 
Alain-Jacques Czouz-Tornare, "Mercenaires", in Dictionnaire historique de la Suisse (DHS), url:http://www.hls-
dhs-dss.ch/textes/f/F8607.php, version du 19.05.2011. 
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